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M O D E S . 

An ! si ma Dame me voyait, disait Olivier en montant à 
Ta^saut.—Ab ! si mon ami me vo^'ait, disait la jVune Elmonda 
en se parant d^inc charmante robe de bal ornée de roses et 
de germandrés. Tandis qu^elle admirait d^s sa glace le goâl 
exquis avec lequel M. Boncbereau avait entremêlé des fleurs 
entre les boucles de ses jolis cheveux, du fond de sa bergère 
sa vieille bonne maman la coutemplait en silence. Encore 
quelques heures, se disait-elle, en répondant à rexctanatîojt 
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J'ElmniiH.1, encore quelqnct heures, e l l e jeune ami dont 
elle Invoque la présence jouira des triomphes que sa beauté 
lui prépare: il s'cuorgeuillira de ses lalens; il trouvera sa joie 
dans SCS plaisirs, et sa gloire dans les brilluns succès de celle 
qui bientôt va devenir sa compagne. 

" C'est ainsi qu'aulrefuis je rêvais aussi le bonheur, dît en 
soupirant la bonne vieille dame : je croyais qu'un amour par-
tagé, qu'un amour délic.it et pur devait offrir toutes les di'-
lices ipie riiomme pouvait éprouver sur la terre. Ilélas! tout 
en reconnaissant mon erreur, une puissance plus forte que 
ma raison m'entraina encore dans nia vieillesse h clierchrr 
ma félicité dans les sentimens du cœur. Je voulais trouver un 
ami sensible et indulgent, un ami assez aimable pour )ntére«ser 
mon imagination, assez vertueux pour subjuguer les dernières 
affections de mon ame ; long-tems je me bcri^ai du la douce 
espérance de rencontrer cet être idéal, objet de mes coustans 
désirs,... Depuis, le tems a fui ; rimagliiation s'est désenchan-
tée, et l'cxpérlencc est venue briser l'idole de l'amitié.... » Un 
homme tout à la fois sensible, indulgent, aimable et vertueux !... 
D'après cela, il nous est bien facile de juger que la pauvre 
grand'mère de la gentille Klmonda commençait à radoter un 
peu. U n'y a pas même une jeune femme qui oserait alliclier 
aujourd'hui de pareilles prétentions. Kst-ce l'efTct de notre 
modestie, ou bien de tels hommes ii'existent-ils réi-Uemcnt 
qu'en imagination? Nous ne voulons prononcer, dans la 
crainte de détruire l'Iieureuse illusion de celle (|ui peut-être 
attend ou cherche encore cet être cliimérique. Pour LImonda, 
elle s'était fait une heureuse philosophie : cherchrr à plaire à 
tous les hommes et n'en aimer qu'un seul, voilà quel était 
son système. Cela pourrait bien s'appeler coqiiollerie, dira-
t -on peut-être; mais la coquetterie qui n'est inspirée que par 
un petit sentiment d'à m our-pro pre n'a rien de très-répre-
liensible; et quelle femme pourrait se dire exempte de ce léger 
défaut ! 

On voit beaucoup de robes habillées garnies de deux ou 
Irois rangs de plumes ; mais pour les toilettes de bal, les plumes 
ne peuvi-nt être placées que par bouquets détachés ou par 
demi-guirlandes qui traversent en biais les bouillons de la 
garniture et des manches : ces plumes sont alors d'ime espèce 
toute difTérente ; c'est-à-dire qu'au lieu d'être des follette« 
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folles <[\i(tn en met aux robes de s o i r é e , ce sont de petites» 
plumes <le perdrix cpic Ton teint en couleur cer ise , b leue , etc. 

Le crêpe rose ou bleu est aussi de vogue pour les costumes 
dansans ; mais le blanc est toujo\irs ce qu'il y a d« mieux 
por té . 

U n chapeau de satin blanc oruó de quatre plumes plates de 
ditiérentes cou l eu r s , lie do v i n . p is tache , ponceau et lilas; 
une aigrette noire su rmontan t colle coiffure panachée , voi là 
re que porlaient quelques femmes à la dernière représentation 
ilc l Opé ra . -Ce t l e mode n*est j ienl-ôlfe pas t rès - jo l Îe , mais 
efle était por tée par de très-jol ies f emmes , et cette bigarrure 
produisait un effet charmanl . Quelques turbans ponceau e t 
b l a n c , J e a n - d e - P a r i s et bleu se font à cô tes ; ces cô i c s , p l a -
cées eu biais, f igurent au peu la forme d \ n i gâteau de Savoie. 
Kntre chaque c ô l e , sont placées des branches de plumes de 
nvirabonts qui suivent le sens de la gaze , et viennent re tomber 
sur le derrière du turban. — Quelques jeunes personnes p o r -
tent des chapeavx en velours noi r , d u n t la t ê t e , r o n d e vers le 
bas, s^élève en p o i n t e , et représente un pain de sucre d o n t on 
aurait coupé le sommet . O u eu voit de liserés en satin lie de 
\ i u ; de peti ts bout» de plumes plates de la même couleur 
sout placés par étages sur le devant du chapeau ^ d 'autres o n t 
un simple noeud en satin no i r . 

U n collet découpé ù grands fes tons , u n gland ou une olive 
attachés à la pointe de chaciui de ces fes tons; voilà à quoi 
t ient tou te la magie des pelisses o u nrauteaux à la chinoise^ 
qui sont la ttou>^auté du jour« 

LES VISITES DU JOUR DE L'AN. 

L'F.SPOÎR de faire quelque heureuse découverte pour n o t r e 
j o u r n a l , n o u s avait engagées H nous lever de bonne heure 
et à nous r endre dans les temples du goiU à r c f fc t d 'y saisir, 
avant leur dépar t , quelque chapeau, une toque élégante ou 
quelqiies-uns de ccs bonne t s négligés qui vont si bien à une 
jolie femme. Hdlas! nous n 'avons r ien fait de tou t ci'̂ la : la 
cu r ios i t é , si pardonnable dans no t re s e x e , Ta e m p o r t é , et 
aous avortfi musai'âc une grande partie dv la j o n r u t c ians eu 
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» o i r Ufé d ' au l re profi t que celui de juf^cr par n o u s - m ê m e s 
de la manière d o n t un amateur fait ses vigile» du jour de T a n . 

M. de B r é t i g u a c , no i re v o i s i n , est col amaUiur : un scia 
sans dou te cur ieux de le conna î t r e a r au t de le suivra r b n s s e s 
visi tes. Voici s o n po r t r a i t : M. de Bré t ignac uVs t ni >îeux 
ni j e u n e ) ni beau ni la id , ni g rand j)i p e t i t , lù ^ras uî ma i -
g r e : une seule part ie de sou corps , que Ton ne saurait t r o p 
i n d i q u e r , possédé u n e certaine dose d^emboupoint ; ^linsi 
n o u s la passerons sous s i l t u c e . • • Les rubans qui o r n e n t 
sa b o u t o n n i è r e a n n o n c e n t q i n l a servi : dire où e t c o m m r n t v 
c*est ce que nous ne p o u v o n s f a i r e , ne le connaissant pa» 
par i icuHèremej i t . Q u a n t aux lieux qui Vont vu n a î t r e , son 
acccn i seul suffit p o u r les f^ire deviner . S o n n o m a n n o n c e -
rait u n e il lustre o r i g i n e , si Ton ne se méüait pas du gnrc et 
du gnac. 

U n tel por t ra i t es t pins que suffisant p o u r donne r onvie 
de conna î t r e les visites que M . de Hré l ignac a faîtes. N o u s 
c o m m e j i ç o n s . Mais h p r o p o s , il f;iut que nous prévenions 
que n o t r e vis i leur a Dialiilude de penser haut . N o u s allons 
d o n c n<i]|)ortor, au tan t que n o t r e mémoi re le p e r m e t t r a , ses 
p r o p r o s ex¡»ressÍons : « U ñ é carte b cé n u m é r o , il y dénieure 
un général vn éspe< la l ive ; e l , qui sa i t , il peut que lque )nur 
d o e n i f un homme i m p o r t a n t . — U n e a u t r c ¿ c é l u Í - c i , c 'est une 
fi^ni-ne s jv; :nte forcément r i ^ a n d n e dans le g rand m o n d e ; 
quoiqu 'e l le ne mé connaisse pas p r éc i s émt ' n t , clic séra sen— 
¿iblt! J m:i polllPs>e et parlera de moi. — U n e i c i , cVst un 
auteur de mélodrames , el jé puis avoir des b i l l e t s . . • A h 1 
i m p r u d e n t ! qu*aÎlafs-je f a i r e , si Ton n i*apercéva i l . . . ; cet 
auteur a eu une cer ta ine peti te affaire p o u r un certain ^é t i t 
j o u r n a l , passons v i t e , nous y rév iendron« ^ la W u n e , céla 
vaudra l íeaucoup mieux. — Passons plus vile e n c o r e : il d e -
meure à cel te maison un chi'f de bureau d è s l i l u é ; s'il mé 
r e n c o n t r a i t , il voudrai t mVul r é l en i r de ses ma lhc i r r s , el j é 
n é veux pas ép rouver a u j o u r d ' h u i d ' én ïo t ions péiiîble.s. 
A r r c t o u s - n o u s i c i , cVst jé croîs lé l ogemen t de celui qui 
remplac;» lé pauvré diai^lr dé t o u t à Theurei V o y o n s hi je 
n^ai pas oubl ié les corne t s de bonbouji : il y a dés péti ts 
en f a n s , et jé veux luî p rouve r qnc jé m^en ressouviens . • é 
I l né m*a p o i n t r é ç i i ; mais , q u ' i m p o r t e , les peti ts marmots 
o n t dé mes dragées 9 et j 'ai eu le so in de les envelopper dans 
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carles J é vistli*. M o u n o m né séra donc po in t i g n o r i . — 

All ! i]ni*lU* »otlJsc j 'allais fa i re : |é passais »atis s o n g e r qn^à cé 
tixmu ro il (dus j idîe f rmnic «Jé Par is : elle est du mir i i s 
avcci . . M 4» chu t « ce s o n t <1é p e l î u s e r r r t s qu ' i l n é (iiut 

d i \ n l ^ u c r ; d q i o « o n s n o t r e c a r t e , et dans hni t }o i i r snou9 
lui renie I t ron» un placet. ^ H o n , m é voici à h por te d r la 
vieille d o u â r i c r e qui n / a l an t proroi> tin petl l legs d j n s 
>on tealanient : e n i r o u s ( h e i cUe. Mais qué lui d o n n m i - j e 
p o u r fVi t ' i re i iuci ? ah I vo îU : W n passO je lui fis p r é s e n t 
des ,qu4( re p remie r s Nolunirs du K ô d c u r f r a n ç a i s ; il v ien t 
d ' e n p. i rahrc un c i u q u t r m c , cocnplé lons sa col lec t ion. P o u r 
lé prix m o d i q u e de 3 f r . 5 o c. jé puis m é p r o c u r e r ce vo-< 
l u m e ( i ) ; a c h e t o n s - l e au p l u t ô t ^ ce séra placer ce t a r g e n t é 
^ rn» i n t é r ê t ; T o u v r a g r p l j î t à la v ic i l l r ; elle airoe h la folu^ 
lé btyle ^ lé hon g o û t et lé tact délicat de l ' a u t e u r ; elle n^est 
pas la s e u l e , dire le vrii i ; et la r é p u t a t i o n dé Moussu d e 
I tougor i ion t est un garant p o u r b su i te d é s o n o u v r a g e . 

T a n d i s qu(* M. de J l ré t i^nac faisait Templc t t e de s o n l i v r e , 
nous n o u s s o m m e s r eposées un in s t an t <bns u n magasin à 
c ô t é . Sî le l e c t eu r veut b ien le p e r m e t t r e , n o u s le la isserons 
r e p o s e r au.sbl, en lui p r o m e t t a n t ta su i te p o u r le n u m é r o 
prochain« 

EPHÉMÉPxlDES. 

A N T O I N £ 1 T £ BorRSONON naqu i t À I/ille le 10 janvier : 
e l le é tâi t d ' u n e la ideur si a f f r euse que p lus ieu r s p e r s o n n e l 
conse i l l a i en t d e TétoufTer c o m m e ini m o n s t r e . Sa d i i ï o r n n t é 
d j m ' n u a un p e u avec I âge» L o r s q u V I l e e u t v i n g t a n s e l le re« 
fusa de se Dtarier y s V n f u i t dans les b o î s , habi l lée e n e r m i t e , 
e t fit mi l l e ex t ravagances . C o m m e el le n e v o u l u t pas r e n t r e r 
à ia m a i s o n p a t e r n e l l e e t quVI le c o u r a i t d e g r a n d s dange r« 
d a n s les f o r ê t s , T a r c h e v é q u e d e C a m b r a i iu i a c c o r d a u n e 
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( i ) Un vol. t n ' i a or&é de dent jolies gravuici . P r i t : 3 fr . So c. A 
Par is ^ chex Béchci a îû^ , l ibraire , quai des Augustins » 5?» où 
Ton trouve encore âa m^cne prix quelques exemplaires de la deuxiêcDC 
édition de> quatre premiers volumes de cet ouvrage ^ qui r ivalût dV«* 
dîtioDs avec celui de M. de Jouy« 
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p c t î l e sol îUide o ù elle rassea ib la q u e l q u e s re l îg îeuses . Slars 
c e t t e fille é ta i t fo l le et r î c b e : el le se d é p l u t b i e n t ô t dans sa 
c o m m u n a u t é , e t o n la r e n v o y a . E l l e se r e n f e r m a s e u l e , p e n ' 
d a n t q u a t r e a n s , dans u n e p e t i t e c l i a m b r e d e L i l l e . A p r è s 
cela el le se m i t k c o u r i r les p r o v i n c e s , e n pub l i an t q u ' e l l e 
avait le d o n des p r o p h é t i e s , des ex t a se s , e tc . E l l e e u t , s e l o n 
la c o u t u m e , q u e l q u e s p rosé ly t e s i c e quî lui d o n n a Vidée d e 
r é f o r m e r la r e l i g i o n c h r é t i e n n e . E l l e se m î t a lo r s ^ fa i re des 
l i v r e s , e t acheta u n e i m p r i m e r i e , p a r ce q u ' a u c u n l ibra i re n e 
v o u l u t se c h a r g e r de ses ouv rages . O n a de ce t t e fo l le u n e 
v i n g t a i n e d e vohmios p l e in s d e f ana t i sme et d ' a b s u r d i t é s . 

BIBLIOGRAPHIE. 

Vnr Cor/nih'cnne ( i ) ; tel est le t i t r e d \ i n e b r o c h u r e n o u -
velUî dédiée à M . Cas imi r I)rlavî |*iie. D i g n e ému le de F a u t e u r 
du Vaiiij e t des I^/e.'isênie/wes, le j e u n e vers i f ica teur a \ iqucl 
c e t t e Cûnnihicnne e&l d u e , a n n o n c e les p l u s h e u r e u s e s d i s p o -
s i t i o n s ; e t s o n o u v r a g e , q u e n o u s n e c o n s i d é r o n s q u e s o u s 
le r a p p o r t l i t té ra i re , r o u f e r n i c u n e f o u l e d ' h e u r e u x vers e t d e 
pensées fo r t e s . 

— Le Gahuhet{^2'), C h a n s o n n i e r , pa r L . T . G i l b e r t , o r n é 
d e jo l ies g r a v u r e s , e s t v e n u a u g m e n t e r le n o m b r e des o t iv raçcs 
d e c« g e n r e p r o p r e s à ê t r e o f f e r t s p o u r é t j x n n e s , e t m ê m e dans 
le c o u r a n t d e Tannée . L e t î l r e p e u t ser>ir de g u i d e aux p e r -
s o n n e s qu i n e conna îb sen t ce t o u v r a g e q u e par le c o m p t e q u e 
\cs. j o u r n a u x en r e n d e n t . 11 e s t i m p r i m é avec le p l u s g r a n d 
so in s u r un t r è s - b e a u pap ie r . 

— Ln Lyre française y cho ix d e c h a n s o n s dédiées a u * 
r 

( i) A PariSf cKe£ Mas50n fds atné, libraire, quai IVIaUquab, no. 
Prix : I fr . a5 c. 

(2} Un vol. i n - i S , à Pa r i s , chei Peyt ie i i s , l ibraire, passage ám 
O i r c , no. m . P r î t : 2 fr. 3o c. 

(3) Un vol. í q ' i S f orne d 'anc jolie gravure , à París , ches D e l à -
vigne, libraire, pa^^age de T A n m , près la lac Boorg^rAbbc. Pr is : i fr. 
So centimes. 



LeUes , aux b r a v e s , e tc . U n R e c u e i l ¿ é i l é aux belles es t <In 
r e s s o r t de n o i r e J o u r n a l , e t n o u s n o u s e m p r e s s o n s «Ken an-* 
n o n c e r le t i t r e , n ' a y a n t pas e n c o r e e u le t e m s tf examiner les 
d i f fé rcns morceaux c^ii le c o m p o s e n t , asMiréoi» d avance (pic 
n o u s f e r o n s plaisir aux jeunes p e r s o n n e s q u i c b a n l c n t eti 
t ravai l lan t . 

V A K I E T E S . 

U n m a î t r e de chapel le d*ltalie , habi te musi i i e n , t r ava i l -
la i t à u n credo. D è s le d é b u t il lui manqua i t u n e syl labe p o u r 
a r r o n d i r s o n chant« D a n s la c o m p o s i t i o n il v plaqa un /K^n. 
sans p r e n d r e g a r d e que cela faisait cr^^/^), non c redo in Deum. 
( Je croh » je ne croîs pasi en Dieu ) . L e m o r c e a u s ' exécu t e • 
t o u t le m o u d e en es t r a v i ; mais u n jaloux va d é n o n c e r 1 h é -
r é t i q u e ¿ r i n q u i s i t l o n , q u i , au r e s t e , n ' a jamais é t é t r è s - s é -
vè re en 1 u l i e . L e m u s i c i e n se dé f en d e n assurant qu ' i l ne sait 
pas u n m o t de lat in ; que ce non s ' e s t d ' a b o r d p r é sen t é h s o n 
e s p r i t , et qu ' i l l 'a e m p l o y é sans s ' i n q u i é t e r du sens . Les juges 
v i r en t qu ' i l n ^ j avait pas e n t e n d u malice , e t il f u t absous . 

— O n a d i t q u il o e fallait qu 'unyV ne sais ffuoi p o u r pla i re 
dux p r inces . M a h o m e t \ \ d o n n a un r o y a u m e à s o n ja rd in ier , 
ap rès l ' avoi r vu p lan te r u n c h o u avec g râce . Q u e de favor is 
o n t d á leur laveur à des je ne sais quoi de ce m é r i t e î 

C a t o n le c e n s e u r ( q u i le c r o i r a i t ! ) i n t r o d u b l t le p r e m i e r 
Tusage des baisers à K o m e ; mais ce fu t dans l ' i n t é r é l des 
mc6urs . L e vlu était dé f endu aux dames r o m a i n e s ; e t p o u r 
les e m p ê c h e r d ' en bo i re en s e c r e t , l eurs maris , en r en l r an l^ 
les baisaient s u r Ws lèvres . C e pr iv i lège s ' é t e n d i t e n c o r e j u s -
q u ' a u x p a r e n s les plus é lo ignés ; e t dans la su î l e les é t r a n g e r s 
o b t i n r e n t l a -pernus»Íon de vér i f ier su r une belle b o u c h e si elle 
n^avait p o i n t bu d u v in 

M 
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T H E A T R E S . 

OPÉRA-COMIQUE. — U n e d o n n é e h e u r e u s e , des s i tua t ions 
et des ÎDcideos v r a i m e n t c o m i q u e s ca rac té r i sen t la pe t i t e pièce 
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ti) u n ac t e j oucc s o u s le t i t r e ¿es Infidilcs* Q u e ce théàlrc» 
d o n n e s o u v e n t des opé ra s c o m i q u e s de ce g e n r e , e l le p u b l i c 
n e le d e v i e n d r a pOÎot à s o n é g a r d . L ' a u t e u r , M. d e K o c l i , 
a su r e m p l i r sa p i èce de scènes p i q u a n t e s , na luroUes e t a m u -
s a n t e s : vivaci té et ja lous ie c o n t r a s t e n t par la mag ie des m o t s 
e x t r ê m e m e n t gais e t p l a i s a n s , avec ca lme e t sang f r o i d . 

L u m u s i q u e p o r t e u n t y p e p l u s faible. O n a c e p e n d a n t e n -
t e n d u avec p).«iôir u n air t r è s - a g r é a b l e m e n t c b a n i é par m a -
dame T^'Oulanger ; u n r o n d e a u e l p l u s i e u r s c o u p l e t s . 

AMBICU-COMÎQUE. — N o u s d î n i o n s , il y a peu d e j o u r s , 
q u e le m é l o d r a m e d e la pauort FumilU. é l a i l d e v e n u la Foule 
aux cutfs d'or p o u r Tadmi i i i s t ra t ion d e r e t h é â t r e . J a l o u s e 
d e ce t é l o g e , c e t t e P o u l e yiçnt d e se m o n t r e r , e t pa r le s u c -
cès qu^elle a o b t e n u , ju s t i i j e s o n t i t r e e t p r o u v e q u e n o u s 
n o u s s o m m e s p c u t - è l r e u n p e u t r o p avancées . I l n ' e s t p e r -
s o n n e qui n e c o n n a i s s e la fable dans laquel le l ' idée d e ce t t e 
p i èce a é t é pu i sée . Mais le c h a r m e d e (a f ic t ion et le j eu d e 
M"®. E l é o n o r c , q u i r e p r é s e n t e au n a t u r e l les t ra i t s mal ins d u 
d i eu d * A m o u r , o n l r e n d u ce t t e fable m é c o n n a i s s a b l e , e t en 
o n t fai t u n e c h a r m a n t e p iècâ ' féé r ic . 

PVNORA3!A-DRKMATIQUE. — U n c o n t e d e f é e s , dé jà c * ' 
p l o i t é avec succès «r u n t h é â t r e vo is in , v ien t d e f o u r n i r d e 
n o u v e a u le s u j e t d ' u n e p i èce féer ie . P l u s c o n n u e n r o r e q u e 
h fable du b o n e t in imi tab le L a F o n i u l n e q u e n o u s v e n o n s 
d e ci ter , ce c o n t e , a m u s e m e n t d e l ' e n f a n c e , le dev iend ra d e 
t o u s l e s âge.s au Pan o i ' â m a - D r a m a t i que . Ftmt:cf rt Crniiuernî-
ta/ne v o n t fa i re f u r e u r . L e p r e m i e r , sous le.s ( ra i ls c b a r m a n s 
d e la pe t i t e C h a r l o t t e B o r d e s , e t le s e c o n d s o n s ceux de 
B e r l i n , on t m é r i t é d e n o m b r e u x npp laud iasemens . C e t t e p ièce 
f éé r i e es t de M . B o n a r d i n . L ' o n p e u t d i r e avec r a i son q u e s ¡1 
n e l 'a fai te q u e d ' a p r è s les d i r e des a m a t e u r s de la p o r t e , il 
n e p o u v a i t m ieux r é u s s i r . 

^ (e Numéro est joinlt: lu plamhe lo^* 

E R R A T L M . — D a n s le de rn ie r N u m é r o , au lieu du mot c toî$als 

DongU&, lisez Doubla». 
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